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1.
Zoey Bannerman tomba sur le canapé de sa meilleure amie et attrapa un bol de chips.
— J’en ai assez de la troisième, vivement que je passe en seconde, lança-t-elle la bouche pleine. Tu as entendu Heather quand elle a dit que je m’habillais comme un cow-boy ? Et quand elle a raconté à Jay Lowery et à toutes ses copines que j’étais une péquenaude…
— C’est une vraie peste celle-là, déclara Brandy en s’asseyant en tailleur devant la table basse.
Zoey prit la canette de soda que son amie lui tendait et resta pensive un instant.
— Ce serait différent si j’avais une mère, reprit-elle. Même Erma répète sans cesse à mon père qu’il a besoin d’une épouse. J’aimerais bien l’aider à trouver quelqu’un de bien…
— Quelqu’un qui pourrait t’aider à choisir tes vêtements ?
— Oui, avoua Zoey en soupirant. Sous prétexte que nous vivons dans un ranch, mon père et Erma pensent que je ne dois porter qu’un jean et des bottes.
— Erma fait les meilleurs gâteaux du monde, mais elle a soixante-dix ans, fit remarquer Brandy en levant les yeux au ciel. Et elle achète tes vêtements au supermarché de La Mesa, c’est tout dire ! Pourquoi n’essaies-tu pas de caser ton père avec Trudy Thorne ? Tout le monde sait qu’elle l’aime bien.
— Je ne peux pas la voir, marmonna Zoey en faisant la grimace. Erma dit qu’il n’y a que l’argent de mon père qui l’intéresse.
— Et Delaney, votre vétérinaire ? Elle est gentille, n’est-ce pas ?
— Oui, j’aime beaucoup Delaney, et son fils Nick est cool, répondit Zoey, mais j’ai entendu Benny Lopez raconter à un des employés de mon père qu’elle avait un fiancé en Argentine.
— Ah oui ? Qui est-ce ?
— Je ne sais pas. Il a vendu un taureau primé à mon père.
— C’est bizarre. Je me demande bien pourquoi ils ne sont pas mariés.
Les deux amies restèrent un instant silencieuses, à grignoter des chips et à cogiter, jusqu’à ce que Zoey reprenne la parole.
— De toute façon, si mon père voulait sortir avec une habitante de La Mesa, il l’aurait déjà fait. Ce serait bien si une femme sympa venait s’installer ici. Quelqu’un qui tomberait amoureuse de lui, qui aurait envie de fonder une famille et avec qui je pourrais parler de trucs de filles, de mode, de maquillage…
— Et de garçons ?
Les deux copines pouffèrent à l’unisson.
— Il faudrait quand même que ton père fasse le premier pas, fit remarquer Brandy en reprenant son sérieux.
— Justement, ça, c’est pas gagné…
Brandy se leva d’un bond, soudain surexcitée.
— Oh ! Mais j’y pense ! Ma mère reçoit une revue qui s’appelle Her Own Woman et qui vient de lancer un concours. Ils publient chaque mois le portrait d’un homme célibataire, et les lectrices qui veulent le rencontrer doivent envoyer leur candidature au journal. La rédaction en choisit une et lui paie le voyage pour aller lui remettre un chèque pour son organisation caritative préférée. Je suis sûre que ton père pourrait concourir. Attends, je vais te montrer…
Elle sortit un magazine d’une pile de journaux et le feuilleta jusqu’à ce qu’elle trouve la page qui l’intéressait.
— Tiens, regarde, c’est là…
— Ils veulent des photos, lut Zoey en fronçant les sourcils. Et une lettre expliquant pourquoi il mérite d’être sélectionné.
— Oui, et ils ont déjà commencé avec Monsieur Janvier, expliqua Brandy en ouvrant un autre magazine. Regarde, c’est lui.
— C’est un skieur professionnel…
— Et Monsieur Février est alpiniste.
— Oh ! Et ceux de mars et d’avril sont photographiés torse nu ! Ça m’étonnerait que mon père accepte ça. Et regarde, ils expliquent que les candidats doivent signer un contrat.
— Seulement s’ils sont sélectionnés, précisa Brandy. Tu peux toujours écrire une lettre. Tu n’as qu’à expliquer qu’il est célibataire et que tu voudrais qu’il soit heureux. Tu peux même ajouter que ce serait formidable s’ils trouvaient une femme qui aimerait vivre dans un ranch avec une fille adolescente. Et si ton père n’est pas choisi, nous trouverons une autre solution.
Zoey hésita une seconde, avant de se laisser emporter par l’enthousiasme de sa camarade.
— Bon, d’accord ! Mais tu m’aideras à rédiger ce texte ? Je commencerai à prendre des photos dès ce soir.
— Super, je vais chercher l’ordinateur de ma mère. Installons-nous dans ma chambre : si elle rentre et nous trouve ici, je suis sûre qu’elle désapprouvera notre idée. Tu peux me croire, ce n’est pas commode tous les jours d’avoir une mère !
*  *  *
Mack Bannerman entra dans la grange et planta avec force sa fourche dans un tas de foin. Benny Lopez, qui travaillait au ranch Turkey Creek depuis toujours, fronça les sourcils.
— Tu t’inquiètes à cause de la sécheresse ? Si ça peut te rassurer, je suis allé à la source hier et l’eau coule toujours. Si tu emmènes le bétail à Monument Draw pendant quelques jours, les bêtes brouteront de la bonne herbe et prendront du poids avant la vente.
— Oui, oui… tu as raison. Mais pour tout te dire, c’est surtout ma fille qui me préoccupe. Elle prend des photos sans arrêt depuis trois jours, et ça me rend fou ! Chaque fois que je me retourne, je me retrouve face à face avec un objectif. Hier, elle est entrée dans la salle de bains pendant que je me rasais, et pan ! J’ai pris un flash dans les yeux. Regarde, je me suis même coupé le menton. Encore heureux que j’avais une serviette autour des reins !
Benny renversa la tête en arrière et laissa échapper un rire tonitruant.
— Cela m’amuserait moi aussi, reprit Mack, si je n’avais pas dû lui infliger un sermon sur le respect de la vie privée. Je déteste la gronder. Figure-toi qu’elle veut prendre des cours de photographie au lycée l’an prochain ! J’espère que ça n’est qu’une lubie.
— Ah, tu penses à Jilly, déclara Benny en lui jetant un regard perçant.
Jilly… Ce simple nom ramena Mack des années en arrière. A l’époque, Jill et lui étudiaient à Texas Tech, l’université de Lubbock. Ils étaient même fiancés. Puis le père de Mack était mort, foudroyé par une crise cardiaque. Au lieu de lui apporter son soutien, Jilly lui avait renvoyé sa bague de fiançailles par la poste, sans un mot d’explication, avant de s’envoler pour Paris afin d’y poursuivre ses études. C’est en tout cas ce que sa mère avait expliqué à Mack, en ajoutant qu’il ferait mieux de l’oublier. Et Mack avait dû quitter l’université pour prendre la place de son père à la tête du Turkey Creek…
— Je ne pense plus à Jill, grommela-t-il. Mais puisque tu abordes le sujet, tu comprendras que je n’ai pas envie de voir Zoey devenir une globe-trotteuse.
Mack retourna à son travail pendant que Benny sortait chercher la remorque du tracteur. Ce dernier l’avait-il cru quand il lui avait dit qu’il ne pensait plus à Jill ? C’était un beau mensonge ! Il sourit avec nostalgie en pensant aux deux photos qu’il gardait précieusement dans sa chambre. La première représentait un coucher de soleil sur South Padre Island, que Jill avait faite lors du week-end où ils avaient fait l’amour pour la première fois. Sur la seconde, on voyait le groupe d’amis qu’ils formaient alors sur le campus.
Il aurait mieux fait de les jeter. D’abord, ce groupe de copains n’existait plus. Tom Corbin, un garçon adorable, s’était tué dans un accident de voiture quelques jours après la mort du père de Mack. Et puis il y avait Faith dont le cœur, atteint d’une malformation congénitale, n’avait pas résisté à la naissance de Zoey…
Mack se souvenait toujours d’elle avec un mélange de tristesse et de regrets. Elle n’avait jamais été heureuse. Ils sortaient ensemble au lycée, en dépit de l’opposition farouche du père de Faith, un dévot tyrannique qui avait forcé sa fille à aller dans une université religieuse. Elle y avait étudié un an avant de se rebeller et de rejoindre Mack à Texas Tech. Mais il était trop tard : entre-temps, il était tombé amoureux de Jilly. Ensuite, par une pirouette du destin, Faith et lui s’étaient mariés et elle lui avait donné Zoey. Zoey qui, après tant de tragédies, avait été pour lui une bénédiction.
Mack sortit de sa rêverie et découvrit Benny qui l’observait.
— Peut-être que tu devrais prendre quelques jours de vacances, patron. Va donc en ville pour t’amuser.
— Quoi ? Non, je ne faisais que réfléchir. As-tu remarqué comme Zoey grandit vite ? Dommage que je ne puisse plus la porter dans son petit harnais. Tout était plus simple alors…
— Elle entre dans une période délicate, fit observer Benny avec tact.
— Erma le dit aussi. Je ne sais pas quoi faire, mon vieux. Erma vieillit, et Zoey aurait vraiment besoin d’une présence féminine pour la guider.
— Voilà pourquoi Erma te répète sans cesse que tu dois trouver une épouse. Si tu ne le fais pas pour toi, Mackenzie, fais-le pour la petite.
— Il n’en est pas question, s’exclama Mack, impatient. Jamais je ne me remarierai, même pour ma fille !
*  *  *
La reporter Jill Walker entra dans la salle de rédaction des bureaux new-yorkais de Her Own Woman juste à temps pour la réunion éditoriale. Elle avait un café dans une main, son sac d’appareils photo en bandoulière, et sous le bras un portfolio contenant ses clichés de Cancún, où elle venait de passer un mois, après son reportage sur le carnaval de La Nouvelle-Orléans. Elle s’installa sur une chaise libre et avala une gorgée de son café, généreusement sucré et allongé de crème.
Quand elle se retourna vers le panneau où les éditeurs étaient en train d’afficher les sujets en cours, la surprise la cloua sur place. Sur le tableau était épinglée toute une série de portraits de l’homme qu’elle n’imaginait jamais revoir, le seul homme qu’elle ait jamais désiré épouser.
Mack Bannerman !
Jill s’étrangla avec son café et en renversa la moitié sur sa jupe et ses sandales Dolce Vita qui, même en solde, lui avaient coûté une petite fortune.
— Que… que font ici les photos de ce… ce cow-boy ?
— C’est notre Monsieur Août, annonça fièrement une des éditrices.
— Notre super-sexy Monsieur Août, renchérit une assistante.
— Je croyais que nous ne présentions que des célibataires ?
Jill se rendit compte de sa gaffe avant même d’avoir fini de parler. Donna Trent, la rédactrice en chef, darda sur elle son regard perçant.
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En préparant le concours du célibataire du mois, Jill
retient une exclamation de surprise. Sur une photo,

elle vient de reconnaitre Mack Bannerman, I’homme
qui lui a brisé le cceur... Poussée par un mélange de
nostalgie et de curiosité, Jill décide de se rendre tout de
méme au Texas oit Mack vit désormais seul avec sa fille.
Une décision qu'elle ne tarde pas a regrecter. Car Mack
refuse de participer au concours auquel sa fille I'a inscrit
en cachette. Et il garde ses distances avec Jill...

SHIRLEY JUMP

Un coup de foudre imprévisible
Play-boy superficiel, collectionneur de conquétes
féminines... C'est en ces termes peu flatteurs que les
magazines people décrivent Caleb Lewis, roi de la nuit
new-yorkaise. Aussi, le jour oit Caleb lui demande
d’écrire un article « sérieux » destiné a donner de lui
une image plus flatteuse, Sarah hésite. Car elle ne
veut pas courir le risque de figurer un jour au tableau
de chasse du séduisant milliardaire. Or elle est bien
obligée de se I'avouer : Caleb provoque en elle un
trouble irrésistible. ..
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